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inodle. Tou la nation embrassa li toi sincèrement, et wni, sons la
conduite de ses a i itres.une n rlietó fervente, partagée en plusieurs mis-
sions.

Les jésuites continuèrent à cultiver ces missions avec zèle, jutsq' lex-
tinetion de leur ordre. Les vieilles chanelles que Ion trouve auix dilté-ens
postes, aveec presque toutes les choses nessaires nu .ulte. qt'elles ronfer-
nc nytn autant de ionumcns qui attestent encore aujturd'ui leutrs travaux

et leur ctarité.
Depuis cette époque, les .Inn agn ais neirent pIus de misiannaires chez

eux. Ils ne furent plus visit s qu'une lois tous les ans, par un prétre qui lA5
rencontiait au tens où ils se rendaient nux différeins postes de la coingnie.
p'our la traite. mais qui ne parlant pas lor langue, ne pouvait f&ire que peu

de bien parmhi itx.
Ainsi abandonnés à cxi-mimcs et privés de tonte instruteion rligtieuse.

le- pauvres sauvages, livrés sans cesse aux distractions de lir vie errate.
semblaient devoir finir bientt par oublier inutes les vérités de la relit. et
perdtre la foi. ilis ln providence, qui prend un soin lot t iPc ulit r des Pt-
its et des humbles, veilla sur aux dLrant ces jours d'preuve i et ils demeu-

rèrent fidèles aux milieu des tentations sans nombre auxquelles il turent
exposés.
. Depuis rois ans les révérends pères Oblats, qui ont ptis la chary- de teo

missions, se sont établis auprès d'eux, et ils les ont trouvte eneore pleins de
foi, avides d'instructions et dociles à la saitte parole.

Ces sauvages qui tirent leur origine dI la grande tnle Agan quine, com-
me leur langue le nrouve èîidement, snt tune race d'hommes itelligcIt.
robustos et bn faits. Leur taille tt slève guère nu-lesus de la moyenne i
mais tout en eux annonce la force et la viuietir. On voit empreinte- sur leOtii

gures mâles la gravité, la frnchise et la douceur qui font le tond de lour
caractère. A Pexceptio-n du costume, ils n'ont rien changé ñ leur première

matnière de vivre. La chasse et la prthe qui foiriis::ent à tous leurs besitts.
:sont etcore aujourd'hui leur unique or.cupation.

On ie pouvait leur reprocher qu'un vic, le vire rapit:0 de toutes les na-
ions sattvages. livrognerie. Par les soitis île lour dernier miionnaire, a ati

les RR.pères Obints,11. Bouiber.ils ont embilrassé : tempr-nceet plus fidè-
les que la plupnrt des han mes civilisés de nm dilles t de tns e. ttactu,1 mi
gtardé strictetment leur engagement. Comme i!s goÙ-nt tn enant o bonheur
que leur a procuré cet engagement ! "in père." disait un de lirs vieoa.lrd-
à .\. Bioucher. i pourquoi tte nous a-t-on pis tiidt promuettie de ne p'u-c boire
de rhun, il y a vingt-Vns ?i Aee-uelle nmertume i!s d-p!nreat aEjsurd'hui
les excès dans lesquels les entrainnit li fine toe on pour la là-cn. qui
fut si longtem s pour eux une source de dé,surdre et de malheur ! Comme
ils bénissent Dicti le les: en avoir enfin delivrés !

..Ch-ose éltnintme! ces hionies :.autvages î id inont puinrt dI'itmo:t:s fixes,
qui n'ont point dl oos ýa ami tus tir - i re rîrî. . - . le di t-ur otieni
Lc;té science 1 Coimnit s'est-ole conservée che eux ? Quels sont leurs

movens diinstruco: ? l.s premtiers nnsitonore qui lotr annontL.eit le-
vangile composèrent en leur languie îles -natique et des livres dinstruriin.

et leur aprtrent à es lire et à le copeer. lepuis tc tems ls mores qui ap-
lrennent à leirs enfans à prier Diu,-se tOnt t:5i un devir de l-ur nu-
ier à lire, afin di ka mettre en tiut de sin-tr;:ire il leur r-ion, par lai ne

ture des livris qui i t et main, et à écrireafin ip'Is pui:eem les i-p-ier ;
besoin. Tete est !cur naiiiére de sinstriire. C'est ainsi qcue la s-itrce ii
la bonne doctrine t trasmettenti chez eux le Père e ftls.emmt;e tin ir-
cieux liéritege : !iet i;;ues en ve point de s-rvir d mnd:es à ns homies
riV ili-és.

Comme res bon .ioatgnais ont comrnu nimitent de bonnes rePi, ils ni-
mneiti :inui'iéreenit à entr . Ils chantert r:tntd ils sont réunis: ils ihait-
tent quand ils son seuls ; ils -hatt îur le rivtge, ils iateiîtnt au mili

dtc la fort- ils ciantent le jutr ; et le oir. apr1 s umir fait la itière en ft-
mille, ils -hantet enire souvent bien avant danis Ii nuit. Et que -bantent-
is do.it ?'Les mnes dle pg!i-se, tra huis en leur itan, t ldes cntiques.
Car ils n'ont point de ecansons prtine'. Hereutx pîrepe qui ne 5insrtit
que pour nppréndre à servir Dieiu, et qlui sait trouver tutes ses consoliîotns
Lt toutes sa joie dtans le Iichant de se5s louanes I Tes :rnt les sauvazs ute

Monseigneur de Sid-nie Vient de visiter.
C'est aux iles de Jét émie. envirôn trente lieus plus bis qu TadosNai-.

qu'il atait fixé le leu- de stu mssion. C'e-,t niti dce pirinciiatix pcs <le lai
compgnite, "Y il y une untique ehtinelle avec tu imetière. Là se trou-

v ont rOunis, le ih juillet. jour oi Sn Crntdeîur était atindlu; >hs de
.O uvaget. necoiusN à -in rencomre, de vig, de trente, de uarame et

même de cinquante lieues. L.e Rúv. père Durocher qui pu»üde partaite-
ment leur lanagtte, rts.isté d Rér, père Garin, travailit depuis longie:ns à le.

asiruire et à les dispser à profiter ies gràees le La missi.

D s qque la gcletihn e suini purtait le prélat partit devant li baie, ele foi saluée
ndu poste et iar les décharges ri i:es îles usil îles sauvages

rangés sur rivag.. A rîntrée dlanis le porit, vile ut cnironée d'une
luti d'emburcntion itut. pntisées et repies d'Iutes et de enmes
uii hantaient avec trinsport des caniques jîyeux.

La clenin qui ttJuit tu port a l chapele tii lrd- tentards gti
iIîunAlient ait Veu:, ut riouvert dains toute sait étendiue d'un rit lie niis de ver-
dure formrré de brunbies de sapinette qui exhnlaient un pnr.um pslicix.
Lorsque P'vûque mit pied terre, il trouva tous les sauvages rangés en leux t

filesi, les hommes d còté et les fmimries de Fautre, et i enoiilés pour lui

demmti tîîlur-î st lin édiction. Il avnça nitsi, ae sa çutie, comme en tri- 
îumphe, en o t dt t e tOut son emur ce hl. pitoup ti le suivit à 1-t chn-

pelle 1,1r rendre grâces à Dietu It tvec luii deu su i heuoîreîî-e arrivée.
On itt ei I'iieitiin dio l:apisser aussi la -otite quîi onduit die la chapelle

à laymaison u pis o, où l'vte. avec. sa sIite, a-tait été invi è àl prendre
son îmt,-par I l enpitainoe Coteu, gpi était v i n-deuat le lui jus-
qu'à Iluts-n,et qui le reçut avoct. un .plitse et d- .gtrîis renrqunles.

Durat les tirois jours dle ln mision, on peut d.re gn tes bons sauva-
gw sut dmiteurés danîs la chapelle. Le tatit, il iu-lalent à toutes les

muta"es, où s lbnnitient des enntique.t c he.ur, lts hmunws d'In rnié et
es femeIiits île Paîti-e. Le thant îles vre.. l'iin-trut.iII, l1 bénédiction

du Si.-Scrtemtn la prisre du soir fIiti e tn iomu, les.i icupit l'a-
r--idli. Aecî qtuelle iie tidit- ils éultinaienti les imtuctîns que

lévge leur ianit -tideux toit, le ur, et que le père Durueer leur répétait
dans leu langîe. Quelle iteilité à ses avis ! Quelli promiitudl i les titet-
fte enti qeil !. pendant ces t-is jouis. presue touts ont e le bitut r de
'iupprlhir te i nlte la ncCommunion. et Pévque a conirté le stnetenit de

conim:uon à 171 peræne.
Il a eu ssi la consolation de iîpitser untte femme Nasui tribu encore

ilif dè!e qui iabInite l'intérieur îles tt-res, et de. rencontrer leux ftilles de
voe tiu quii lqui ît dmoandé des miosionnaire-g quîl prmtits îde leur en-

voyer I'anne prohaie. Espuros Me cs sagu-nge que lprovidence iavait

atenis là cotnu e les repréentas de Jeur noin. preparernt les vies aux
eIvoyevé-. Selier, et disposeroint leirs frères a reecror la sainic parole

I.e i d er jutr de la ntiusion, P vouluifliir soleeent. La
rand'mIsse tut chantée ei nue sunn e. navec uni justesse et uin à-poil

qui t:rmen.:iî honneur à nos églises. Ce 1ut plitinIt Cette grantdîmesse, qui
tut teritîne t-tr un Te 7> rrn pement bitt eb:é Lit s!Aungeenig e le pré-

Inît tmrar .s derniers aiis à cee ppuhuitn f-rivtte. E leur oesanti ses
derniî-rs nieux. il tîe pu retenir ses ltr:We.. . W. les vynit couler-ave. tat:

dtbndance des veu de tous ses auditurs unris !-il avait goûté tant
de cnsulations m nulieu dt'ouz ! sa visite tvait té ritoipagiée île tatit Lle

r ies et Le bnicions pour ce lion p:ute i ! les laissait nfili dans île s
eureu:s dispositions de piété et de fuetr ! Canadien

o-
Qund oi court aprs I*esritt ui ailitpe la .tise.
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dsu .Jes - àt Sjn in ghil/.--Idî îdr- . let/wulstes sur Irs prjirs piour

/rle I.,- *ient.-Sui te .l1 b'nriu rnids Fampo~'u-r---Eaux <lrsÇ pun.
<!L!ndra-t--rîzg'- un Fran-e. -lnn cturre.

Nlis reprodus dains n t te f L !! d ce uir le Pripetus dt Pen
Cionnat des Daues du Su-ré Cour à St. Vitcent. ToutI le moile si qu'oîtn

P- r-m1ptlit à la lettre. C'est uin nouveau s-courL que là Provitdence nlotus mu-
ti.ie pourt donner à ce pays fine ê lit-riioi sgiiéac et rIiginett. Mardi ci

huit -ept re ura lieuî la hbénüli-don de la cIicelle et île la maison qiji
setro:t naors comlplèétemen-tt tneeoe.

-- Le Tilt antince que tris fitires du Tiers-Ordre îes Fratu ciscins du
C ro-e. diocèse de Tun,. sont p i 'us por Liverpn.l pour let ler un ét-iî!is

semtent de letr ordre dans le Ktucky. L'éüéque titi diocèse leur a t
p ur tc en tiniqu ate acres d! terre p ir leur montastre.

-Les RH. PP. jules alE!oy et Rc. chipeltine tid.Les forces die 'A mé-
rique sur le io-Grande, sont arrivés le iS jtin a iinNolle-Oriénnt.

-L'uuiversitè catholique des ilinois, sur le lac Ste. Marie, a Lie ouverte
le 4 juillet. Leprésident de la iheulté a conféré leS degrés dle bachelier à
MM. L. -oecy, J. A. Kîenie, et au Dr. John Valsh ti New-- York.

-- Le Catholic /.1a.rzine (de SDltiiiore dit que les Mdtodistes des Etat
Unis !ont biein étotnés de voir les entholiques prier poutr le repos le l'ùime

du défunît Pape. Dans leur opinion cela ne peut pas s'accorder avec la croy-
ance cholique ; car coutnett peut on supposer que celi quiest infailli. -
ble, et mmei un Dieu-sutr hrterre, puisse aller expier ses fautes Cin J'urga
loire? Mais ce journal leur répond : Quand lien mmc le Pape serait in-

failile il n'est pI pour cela irpecccle. Celui qui contfeske tous les jours
at pied des autels, le front iiîlinó jisqtiL-n terre, ses fautes devant' le Trèýî-

Iaiu et qui les avoe,eomame le dernier des .atholiq u à Prtre, dans le
tribunal eneré île la colfiesein. ti se croit pas DirJu sur la terre.

-Le Pères Jsîtites de Lyo înt ne eptl offre d'ui· collége à S rintg1
hill, Alabaiuo. ls cuniitîmcteront leur cours d'étulde dans le mois le no-

vembre. Le diocèse de Mobile est dans un émt a ntrissat. Une nouvelle

égle en pierre a été btie à Tusncloosa, dans le mois de janvier di nier, et


